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Maison diocésaine

· Questions sur la Foi 
· Monseigneur, aviez-vous anticipé de devenir un jour évêque ?
« Selon le droit canonique, celui qui manifesterait extérieurement le désir d’être évêque ne pourrait le devenir. Pour ma part, je n’y avais jamais pensé. Un évêque est un successeur des apôtres mais le plus important reste d’être prêtre. »

· Quelle est la joie d’un prêtre ?

«  C’est la joie de voir quelqu’un qui s’éveille à l’Evangile, à sa grandeur, à sa beauté. Cela peut prendre 1000 chemins. La grande souffrance du prêtre, c’est d’avoir des paroissiens qui se divisent, qui se disputent. »

· Quelle est l’attitude la plus importante pour un prêtre ?

« C’est de prier. Celui qui prie, aime. Aimer, mais vraiment aimer. Le prêtre dans la même journée peut partager une grande souffrance puis une grande joie. Il lui est possible d’être présent au deux parce qu’il est celui qui aime. C’est pour cela qu’il est engagé dans le célibat. Il n’a pas d’amour exclusif.

· Parlez-nous du célibat des prêtres.
C’est tout sauf une discipline. L’église de rite latin a décidé de n’appeler au sacerdoce que des hommes qui ont entendu un appel de Dieu à vivre pour Lui. « Je vais t’aider à voir si Dieu t’appelle à vivre pour Lui seul. » « On ne sait pas que c’est le célibat mais on sait que c’est pour Lui. » Le célibat est une magnifique histoire d’amour avec le Christ qui aime tout le monde. D’où, le prêtre aime tout le monde.»

· Parlez-nous maintenant de l’attitude des fidèles vis-à-vis du prêtre.

«  Pour être dans une attitude juste, la solution, c’est de comprendre que le prêtre est un don de Dieu. Il est prêtre pour me faire grandir dans la vie chrétienne et pas pour autre chose. Et en même temps, c’est un frère dans la communauté chrétienne. Du coup, la communauté chrétienne vit avec le prêtre et donc on est responsable ensemble de la vie chrétienne. »
· L’Eglise en Ille-et-Vilaine

· Comment allez-vous organiser l’avenir de l’Eglise en Ille-et-Vilaine ?

«  Je ne suis pas là pour organiser mais pour encourager la vie chrétienne dans le diocèse. Elle ne s’organise pas. C’est Dieu, l’Esprit Saint qui suscite la vie chrétienne. Deux lignes directrices cependant :

1) La communauté chrétienne. Comment l’encourager à être elle-même ?

2) Etre attentif à deux catégories de population davantage en difficulté : les ados et les personnes âgées. Dieu a suscité une femme, Jeanne Jugan et il y a eu un prêtre qui l’a encouragé. L’évêque encourage donc il faut qu’il puisse voir ce que fait l’Esprit Saint. »
· A quoi ressemblera l’Eglise dans notre département dans 20 ans ?

« Dans 20 ans, la communauté chrétienne sera davantage consciente de sa mission et de sa responsabilité de témoigner du Christ. Aujourd’hui, il y a deux générations dans l’église, les plus âgés ont mené des actions sociales importantes. Mais ils n’ont jamais su qu’il y avait l’intelligence de la foi. Arrive une nouvelle génération de chrétiens qui savent que l’on ne peut être chrétien sans réfléchir. Cf Foi et Raison, l’encyclique de Jean-Paul II. On voit aujourd’hui des chrétiens qui se sentent responsables de la foi chrétienne. »
· Avez-vous des retours sur la campagne de communication pour le denier du culte ? Comment a-t-elle été perçue ?

« C’est une des rares fois où le médias ont parlé de cette campagne. Il faut oser parler à l’intérieur du tintamarre médiatique. Rentrer dans son a priori pour essayer de lui faire faire un pas de plus. « L’église est riche ? Alors allons-y. » »
· Eglise et société ; croissance et responsabilité
· Jusqu’où pourra-t-on encourager et vivre une croissance économique et démographique ?

« L’église ne se pose pas la question de jusqu’où va la croissance. Elle s’interroge plutôt « Comment la personne humaine est-elle actrice de la croissance ? » Nous sommes dans une spirale. Nous avons créé un système où la seule possibilité d’exister est en rapport avec le taux de croissance. La croissance ne doit être réfléchie que dans la mesure où elle est l’auteur de la croissance de la personne humaine. C’est le développement intégral dont parle Benoît XVI. »
· Quel regard pose l’Eglise sur l’évolution de la démographie mondiale ?

« Ce n’est pas vrai qu’il y a trop de monde sur terre. Le danger de la société humaine est le danger narcissique, celui de ne s’occuper que de soi-même. Or la responsabilité d’un adulte, c’est de faire croître la génération qui suit. Il a un rôle d’éducation : faire advenir la liberté de l’homme. Il est le serviteur d’une génération qu’il découvre. Il ne faut pas avoir peur de ce qui est différent. La peur est normale mais il faut oser aller au-delà. »
· Que pensez-vous de la musique chrétienne actuelle ?
« Je l’encourage. Mais attention. Ce n’est pas parce que l’on a à faire à un mélomane qu’il y a un artiste. Ce n’est parce qu’il y a succès que c’est de la belle musique. L’être humain est fait pour le beau. Mais aujourd’hui, il y a un vide culturel. En tant qu’évêque, je dois encourager les artistes. Aujourd’hui, nous sommes dans un univers technique. Comment cette technique peut-elle être au service de l’art et non pas l’inverse ? L’homme est fait pour la beauté. » 

· Ethique

· Avez-vous participé à la marche pour la vie le 17 janvier 2009 à Paris ? Qu’en pensez-vous ?
«  Non. Je pense qu’on ne peut pas militer pour la vie sans avoir le cœur en paix. Il est question de personnes qui sont dans la souffrance. Je ne peux pas lutter pour la vie sans aimer ceux qui souffrent à cause des souffrances de la vie. »

-     Quel est le poids de l’Eglise dans les décisions bioéthiques nationales ?

«  Ce n’est pas cela le témoignage. La question est : est-ce que l’Eglise peut entrer dans la réflexion des uns et des autres et croire que l’autre est capable de faire un chemin de raison ? Il faut le faire avec beaucoup d’intelligence, sans s’imposer. L’Eglise est appelée de plus en plus à apporter un témoignage et donc à être dans le dialogue. Essayer de comprendre pourquoi l’autre pense ainsi pour entrer dans le pourquoi la loi. Ce qui ne veut pas dire être naïf. C’est obliger la personne à réfléchir. L’Eglise a dans ce sens un poids considérable. Elle est là pour provoquer la réflexion. Le témoignage, c’est aussi ouvrir le chemin de la réflexion chez celui en face de qui on veut témoigner. L’Eglise catholique est la seule institution à avoir réfléchi jusqu’au bout. Il y a là une vraie pensée, une cohérence et non pas seulement une discussion. »
· Comment servir son pays en s’engageant dans l’armée et défendre les valeurs de paix de l’Evangile ?

C’est toute la question de la légitime défense. Un militaire n’est pas militaire pour faire la guerre mais il l’est pour user de tous les moyens pour que la paix advienne et qu’il ne puisse utiliser l’arme que de manière non voulue. »
· Le bonheur

· Le bonheur est-il une affaire publique ? Ou pas ?

« On ne peut jamais faire le bonheur de quelqu’un à sa place. C’est quelque chose de personnel mais ce n’est pas privé. Par contre, il y va de la responsabilité publique de mettre en œuvre tout ce qui peut permettre à quelqu’un de connaître le bonheur. Il n’existe pas de situation où il n’est pas important de trouver le bonheur. Le bonheur, c’est une promesse que Dieu a faite à tout homme. Elle est scellée. C’est le bonheur sur terre. S’il n’est pas atteint, c’est que nous manquons d’amour les uns pour les autres. Il y a une promesse de bonheur pour tout homme. »
